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Une question y qui intéresse au plus haut degré 
notre ville , s'agite en ce moment. 

Cette question , c'est celle de la détermina- 
tion du point où sera établi le débarcadère du 
Chemin de fer de Paris à Lyon ! 

Des hommes influents , actifs , habiles , vou- 
draient le placer aux Brottcaux. 

Si la ville de Lyon n'y prend garde , si elle ne 
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devienne populaire à Lyon, et obtienne enfin 
cette unanimité , cette persévérance d'examen , 
de volontés et d'efforts qui assurent le saccès 
même malgré les obstacles. 

S 1*'. 
Préjudice à redouter. 

Depuis quelques années , l'émigration qui a lieu 
au préjudice de Lyon en faveur des Brotteaux, 
est un fait notoire. On peut, comme moyen de 
vérification, consulter soit les matrices de l'impôt 
personnel et mobilier de la Guillotière, soit son 
budget municipal, soit les tableaux de sa popu- 
lation. 

Nous ne citerons ici que les tableaux de po- 
pulation, d'après les almanacbs de Lyon. La po- 
pulation de la Guillotière était : 

En 1805, de 5,972 hab. 

En 1815, de. . . 7,000 

En 1830, de 10,000 

En 1844, de 25,730 

Tout le monde sait que les chiffres des recen- 
sements sont ficlifs. Aussi porte-t-on la popula- 
tion de la Guillotière de 32,000 à 35,000 habi- 
tants. Cette population serait six ou sept fois 
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plus grande qu'en 1805, et elle aurait au moins 
doublé depuis 1830. 

Cette augmentation de population ne s'expli* 
que que par une grande émigration lyonnaise. 

Toutefois, le transbordement n'a été, jusqu'ici, 
et n'a dû être que partiel. 

En effet, Lyon est toujours le centre actif 
d'une fraction de la France composée de la ville 
même , de ses trois anciens faubourgs devenus 
villes , de tout le département, et même d'un as- 
sez grand nombre de départements du sud-est. 

C'est à Lyon , dans l'espace circonscrit entre 
la place des Terreaux et la place Louis-le-6rand, 
qu'est le centre de l'activité lyonnaise. C'est là 
qu'est le grand mouvement industriel; 

C'est là qu'aboutissent toutes les grandes voies 
venant du Nord et du Midi, auxquelles se relient 
et le Chemin de fer de St-Etienne , et le réseau 
de routes qui affluent de notre riche banlieue et 
des provinces qui nous environnent; 

C'est au centre de Lyon que la navigation à 
vapeur de nos deux fleuves amène chaque jour 
des milliers de voyageurs ; 

C'est là que sont les hôtels, les auberges, les 
cafés, les théâtres, la bourse et les autres lieux 
publics, rendez-vous de toutes les affaires et de 
tous les intérêts ; 

C'est là que vit et travaille une population 
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compacte et serrée, aussi laborieuse qu'économe; 

C'est là que notre importante fabrique d'étoffes 
de soie tient ouverts ses dépôts de marchandises 
et ses comptoirs , à proximité des ateliers de fa- 
brication établis principalement sur les coteaux 
au nord ; c'est là que sont les bureaux de nos 
banquiers, nos riches magasins de détail de nou- 
veautés et de productions de toute nature; 

C'est là qu'est le siège des administrations re- 
ligieuses , civiles et militaires ; 

C'est qu'enfin Lyon est la seconde ville du 
royaumct 

Mais si l'on supposait qu'un jour (jour non éloi- 
gné de nous), le Chemin de fer de Paris à Lyon, 
et de Lyon à Marseille , au lieu d'aboutir dans la 
ville de Lyon , pût arriver sur la rive gauche du 
Rhône à un point quelconque des Brotteaux ou 
de la Guillotière , il ne faudrait pas vingt ans , 
il n'en faudrait pas dix peut-être , pour que Lyon 
perdit, sans compter les pertes déjà faites > une 
partie très notable de sa population. 

En effet, Lyon aurait cessé d'être le centre 
lyonnais ; 

Ce serait aux Brotteaux ou à la Guillotière que 
viendraient aboutir les deux nouvelles voies de 
grande communication , les deux Chemins de fer 
de Paris et du Midi ; 
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Toutes les routes ancieDnes qui desservent ac- 
tuellement notre ville et le Chemin de fer de St- 
Etienneà Lyon, devraient inévitablement conver- 
ger dans un délai rapproché vers le point d'arri- 
vée des deux grandes voies ferrées ; 

Nos deux rivières elles-mêmes, auxquelles nous 
devions cette position admirée du monde entier, 
non-seulement seraient déshéritées , au moins 
pour toutes les marchandises non encombrantes, 
de ce transit des deux mers qui fut pour nous 
une source de richesses, mais elles ne serviraient 
pas même de moyen, au moins habituel, de com- 
munication pour unir à notre ville les provinces 
les plus rapprochées 9 telles que la Bresse, le 
Beaujolais , la Bourgogne , la Franche-Comté , au 
nord; le Vivarais, le bas Dauphiné, au sud. 

Ainsi , la direction des voyageurs et des mar- 
chandises serait entièrement tournée du côté des 
Brotteaux. 

L'Administration des postes y aurait bientôt 
son bureau de départ et d'arrivée des dépêches.. .,- 

celui de la prompte distribution aux abonnés 

qui sait? peut-être , son hôtel lui-même ! 

Le Chemin de fer entraînerait à sa suite tout le 
commerce qui s'occupe du transport des voya^ 
geursetdes marchandises. Les voituriers et mes- 
sagers de toutes les villes et communes rappro- 
chées, que le Chemin de fer ne desservirait pas, 
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plus hardi des fabricai 

n'oserait pas aujourd'hui placer ses magasins daoa 
une position actuellement escentiique. 

Mais si l'on admet que la poste et les diligences 
arriveront aux Brotteaux par le Chemin de fer; 
qiie les négociants de Paris, des Etals-Unis, dé- 
barqueront aux Brotteaux ; 

Y trouveront des h6tels , des cercles , des lieux 
de plaisir et de réunion ; un théâtre, dont l'auto- 
risation est déjà demandée; de beaux quartiers, 
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de belles coDstructions; enfin , un ensemble géné- 
ralement confortable; 

U faut reconnaître que les fabricants auraient 
un intérêt réel à se rapprocher du quartier-géné- 
ral de leurs acheteurs, et qu'il serait à crain- 
dre qu'eux et tout ce qui tient au commerce de la 
soie, ouvrée ou non, commissionnaires, mar- 
chands de soie , courtiers, dessinateurs , liseurs , 
dévideuses, ne passassent aux Brotteaux, quelques 
années plus tôt ou plus tard, surtout si leur famille 
y était déjà installée. 

La soierie une fois établie aux Brotteaux , que 
fera l'ouvrier en soie ? 

Autre question qui intéresse de près tous les 
quartiers qu'habite la population ouvrière, toutes 
les professions que feit vivre notre industrie et 
plus particulièrement les propriétaires des mai- 
sons situées dans les rues du Commerce, Imbert- 
Colomès et autres, s'étendant des Chartreux 
jusqu'à la porte St-Clair, la Croix-Rousse, celles 
des quartiers St-Vincent, Bourgneuf, Saint-Paul, 
Saint-Georges, enfin la moitié de Lyon peut*étre 
et tout le plateau de la Croix-Rousse. 

L'ouvrier, tout en cherchant à ne pas habiter 
trop près du négociant et à ne pas être placé sous 
son œil et sous sa surveillance immédiate, tient 
cependant à ne pas en être éloigné. Les rapports 
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entre lui et le fabricant sont tellement fréquents, 
tellement journaliers , qu'il doit éviter toute p^te 
de temps en se logeant, sinon dans le même quar- 
tier, au moins dans un quartier voisin. — Dans la 
réunion de ces deux conditions, il trouve tout à la 
fois et son indépendance et sa commodité. 

Tels sont les deux motifs pour lesquels les ou- 
vriers en soie ont aujourd'hui une préférence 
marquée, presque exclusive, pour la Croix-Rousse, 
qui est devenue leur point de réunion presque 
unique, tandis qu'il y a quelques années encore 
ils vivaient beaucoup plus disséminés. A la Croix- 
Rousse ils sont chez eux^ et cependant très près 
de leurs maisons de fabrique. 

Admettez Témigration des chefs de fabrique et 
des commissionnaires aux Brotteaux, les ouvriers 
de la Croix-Rousse et des quartiers de la ville habi- 
teraient alors à une trop grande distance ; ils fini- 
raient par se rapprocher et par traverser le Rhône. 

Quelques personnes se rassurent sur les consé- 
quences que devrait avoir pour Lyon le débarca- 
dère fixé aux Brolleaux : a Jetez les yeux, nous ont- 
« elles dit , sur ceux déjà existants en France et en 
<c Belgique. On les a placés en dehors du mou- 
ce vement de la circulation , aux extrémités des 
(c villes , sur des points à peu près isolés , qu'ils 
a n'ont que très médiocrement vivifiés. Vos pré- 
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« dictions sinistres sont tout-à-fait exagérées. » 
La réponse est dans ce qui précède. 
La position du débarcadère aux Brotteaux , par 
rapport à Lyon , serait exceptionnelle, unique 
peut-être au monde, sans aucune comparaison 
avec aucun débarcadère connu ; 

Car Lyon se trouverait placé, par rapport à 
l'arrivée du Chemin de fer , au-delà d'un grand 
fleuve traversé par des ponts à péage. 

Lyon aurait un débarcadère qui ne serait pas 
le sien y non pas à Une extrémité isolée, sans vie 
ni mouvement, non pas dans un village extra 
muros sans importance, 

Mais au cœur d'une ville rivale. 
Qui a sa vie à part, vie pleine dé jeunesse et 
de sève; 

Qui possède une population de 30,000 âmes 
et plus; 

Qui sait habilement, depuis 30 ans, profiter de 
toutes nos fautes pour attirer à elle, non-seule- 
ment le trop-plein de notre population , mais des 
industries et des professions entières; 

Qui n'attend enfin que le débarcadère du 

Chemin de fer pour réaliser le mot si connu de 
M. Vitton : Lyon ne sera un jour que le faubourg 
de la Guillotière; à quoi M. le Préfet de Brosse ne 
croyait répondre que par une spirituelle plaisan- 
terie : Monsieur le Maire^ on écrira peut-être à vos 






L 



16 

enfants, A Lton, près la Guilcotière ! Eu vérité^ 
on serait bien obligé de le faire, si, comme nous 
Tavons dit plus haut; la posle aux lettres doit 
être un jour où sera le débarcadère! 

Après de tels aperçus, qui ne sont qu'indiqués 
ici» comprend-on l'immense portée de la question 
que nous ne traitons pas, que nous ne faisons 
que soulever ? 

Qui ne voit maintenant que le projet du 
Chemin de fer aux Brotteaux est une attaque 
directe et ouverte à la richesse , à la puissance , 
à la prospérité de notre ville, dont on voudrait 
faire des ruines ? 

Qui ne voit ce que deviendraient et cette pros- 
périté et cette puissance , si Lyon cessait d'être le 
centre des affaires, s'il était condamné à être 
abandonné par l'administration des postes , les 
hôtelleries, les cafés, les lieux de réunion et de 
réjouissance , par une multitude d'industries, par 
la population riche, parle commerce de détail 
qui la suit, et enfin par tout ce qui alimente, 
fait exister et prospérer une ville de premier 
ordre ? 

Sans doute Lyon aurait conservé son i^ng dans 
l'Etat et figurerait toujours, sur les dictionnaires 
géographiques , comme ayant archevêché , cour 
royale, préfecture, division militaire, académies, 
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17 
facultés, musées, sociétés d'agriculUire et au- 
tres, etc., etc. et beaucoup de titres... qui ne 
rapportent rien. 

Mais ce serait une ville décroissante de jour en 
jour sous le rapport de Tactivité, du mouvement , 
de l'industrie et du commerce. 

Le nouveau Lvon serait à l'orient du Rhône. 

L'ancien Lyon tendrait à devenir une ville 
morte comme Riom à côté de Clermont , Aix à 
côté de Marseille, Châlons-sur-Marne à côté de 
Reims, et mieux encore, comme Mézières à coté 
de l'industrieuse Charleville dont il n'est séparé 
que par la Meuse. 

Ce serait l'ancien Lyon qui aurait la charge des 
ponts à péage sur le Rhône,et qui serait obligé de 
les racheter {ç.tQ\ est essentiel à remarquer) pour se 
mettre en communication avec le Chemin de fer. 

Si l'on voulait se livrer à des appréciations 
éventuelles, on croit qu'on pourrait prédire, sans 
être taxé d'exagération , que, d*ici à un quart de 
siècle au plus, 

La Croix-Rousse et les côtes seraient à peu près 
ruinées ; 

Que Vaise et tout le quartier de l'ouest de la 
ville, par suite, soit de l'abandon au moins par- 
tiel de l'usage de la Saône, soit de la nécessité 
imposée aux habitants de ces quartiers de tra- 
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18 
verser les deux Ueuves pour rejoindre le Cliemin 
de fer et le centre des affaires , éprouveraient 
une dépréciation de plus de moitié ; 

Qu^il en serait de même de tous les quartiers 
actuellement occupés par la soierie, et de toutes 
les parties de la ville habitées par des ouvriers, ou 
éloignés, tels que St-Clair, Perrache, les quartiers 
de THôpital et des Cordeliers ; 

Qu'enfin le cœur de la ville, ce qu'on appelle 
premières valeurs , premières positions^ les Ter- 
reaux, St-Nizier, l'Herberie, les quais, ne per- 
draient pas moins d'un tiers ou d'un quart. 

S II. 

Sous quels prétextes on veut pri\>er Lyon 

du débarcadère. 

Après l'exposé qui précède, il est difficile de 
croire qu'il puisse se trouver quelqu'un assez 
ennemi de Lyon pour le priver du débarcadère. 

Néanmoins il est affligeant de faire cette révé- 
lation : il est, parmi les gens qui ont la main aux 
affaires,, des partisans peu nombreux de l'idée 
contraire, mais influents. 

Suivant eux, « il n'y a de développement pos- 
te sible, pour l'arrivée du Chemin de fer, qu'aux 
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« Brolteaux. Ce n'est que là qu'il y a de lespace. 

c( Il faut au moins 10 hectares de surface pour 
« un débarcadère comme celui de Lyon. 

a A Lyon, l'espace manque; Perrache lui-même 
« serait insuffisant. Il n'y a plus de grandes 
« masses, le terrain y est déjà trop divisé. 

« Perrache, d'ailleurs, pèche par l'éloîgnement 
c( Il faut que le Chemin de fer soit éous la main. 

ce L'abandon de Lyon ne tient pas au choix 
« de tel ou tel emplacement pour le Chemin de 
te fer; il n'a d'autre cause que Lyon lui-même , 
w son plan essentiellement défectueux, ses rues 
« étroites et ses quartiers primitifs dont, il y a 
a ÛOO ans» on pouvait se contenter, mais dont 
« on ne veut plus aujourd'hui. 

« Sans doute, c'est un événement malheureux 
« pour Lyon d'être privé du Chemin de fer. Mais 
« puisqu'il n'est pas dans les conditions néces- 
<c saires pour l'obtenir, il doit se résigner à en 
« être privé. 

« D'ailleurs, le maintien du Chemin de fer sur 
a la rive droite de la Saône, pour atteindre Lyon 
« et le traverser, serait très coûteux. Les terrains 
a à acquérir, depuis Col longes jusqu'à Vaise, se- 
tt raient d'un très grand prix , tandis qu'un tunnel 
te sous la Croix-Rousse, Caluire ou Fontaines , 
« traversant de. la vallée de la Saône à la vallée 
a du Rhône, et aboutissant à la Pape ou au fau- 
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devienne populaire à Lyon, et oblienlie enfin 
celte unanimité, cette persévérance d'examen, 
de volontés et d'efforts qui assurent le succès 
même malgré les obstacles. 

S !•'. 
Préjudice à redouter. 

Depuis quelques années , l'émigration qui a lieu 
au préjudice de Lyon en faveur des Brotteaux, 
est un fait uotoire. On peut , comme moyen de 
vérification, consulter soit les matrices de l'impôt 
personnel et mobilier de la Guillotière, soit son 
budget municipal , soit les tableaux de s'a popu- 
lation. 

Nous ne citerons ici que les tableaux de po- 
pulation, d'après les almanaclis de Lyon. La po- 
pulation de la Guillotière était : 

En 1805, de 6,972 hab. 

En48l5, de. . . 7,000 

En 1830 , de 10,000 

En 1844 , de 25,730 

/fout le monde sait que les chiffres des recen- 
sements sont fictifs. Aussi porte-t-on la popula- 
tion de la Guillotière de 32,000 à 35,000 habi- 
tants. Cette population serait six ou sept fois 
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plus grande qu'en 1805, et elle aurait au molas 
doublé depuis 1830. 

Cette augmentation de population ne s'expli- 
que que par une grande émigration lyonnaise. 

Toutefois, le transbordement n'a été, jusqu'ici, 
et n'a dû être que partiel. 

En effet, Lyon est toujours le centre actif 
d'une fraction de la France composée de la ville 
même , de ses trois anciens Ëiubourgs devenus 
villes , de tout le département^ et même d'un as- 
sez grand nombre de départements du sud-est. 

C'est à Lyon , dans l'espace circonscrit entre 
la place des Terreaux et la place Louis-le-6rand , 
qu'est le centre de l'activité lyonnaise. Cest là 
qu'est le grand mouvement industriel; 

C'est là qu'aboutissent toutes les grandes voies 
venant du Nord et du Midi^ auxquelles se relient 
et le Chemin de fer de St-Etienne , et le réseau 
de roules qui affluent de notre riche banlieue et 
des provinces qui nous environnent; 

C'est au centre de Lyon que la navigation à 
vapeur de nos deux fleuves amène chaque jour 
des milliers de voyageurs ; 

C'est là que sont les hôtels, les auberges, les 
cafés , les théâtres , la bourse et les autres lieux 
publics, rendez-vous de toutes les affaires et de 
tous les intérêts ; 

C'est là que vit et travaille une population 
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tons seulement, des conseillers en petit nombre 
qui sont ou qui seront d'avis du débarcadère aux 
Brotteaux. Ce fait à lui seul est grave, et est un 
symptôme alarmant dans la question. 

Nous ajouterons à cette première observation 
que ce n'est point sans une grande surprise que 
nous avons remarqué pour la première fois, dans 
les recherches que cet écrit a nécessitées , com- 
bien la propriété foncière était peu représentée au 
Conseil municipal. 

Sur U2 membres dont se compose le Conseil 
municipal, déduction faite d'un démissionnaire, 
16 ne paient aucune imposition foncière à Ljron^ 
c'est-à-dire, n^ y sont pas propriétaires. C'est plus 
du tiers du Conseil. 

Ce chiffre ne doit-il pas faire craindre de la tié- 
deur de la part de quelques-uns de ceux qui n'ont 
pas d'intérêt personnel à ce qu^ la population se 
déplace ou non , et de l'hostilité de la part de 
ceux qui ont un intérêt opposé à celui de la cité? 

De l'autre cbié du Rhône , au contraire, quelle 
fièvre d'envahissement ! 

L'Administration municipale de la Guillotière 
marche d^aocord avec les nombreux spéculateurs 
<{ai ouvrent de toutes parts des quartiers nou- 
veaux, et couvrent 1« sol de constructions. 

Un journal récemment créé à ]a Guillotière 
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pour lea ÎDléréts de la Guillolière, en opposiliou 
manifeste avec ceax de la ville de Lyon , ne cesse 
de demander depuis sa création, dans des articles 
variés su;* tous les tons , l'obtention du débarca* 
dère du Chemin de fer. 

Pour mettre à néant tant d'efforts, que doit Êiire 
notre ville? 

Se réveiller ! 

Faire entendre sa voix ! 

Il y at environ 12 ans, il ne s'ag^issait que du dé- 
placement du Palais de Justice : on nç parlait pas 
d'en priver Lyon , mais seulement de le recons- 
truire dans un autre quartier. Nous ne discuterons 
pas si un tel projet était convenable ou non. Quoi 
qu'il en soit, toute lancienne ville, tout le quar- 
tier de l'ouest, s'émurent comme par une étincelle 
électrique. Un avocat éminent, depuis bâtonnier 
de son ordre, depuis élu membre du Conseil gé- 
néraly parla et imprima au nom des droits acquis; 
il protesta contre l'idée d'une privation préju- 
diciable à l'ouest : 60ji langage fat loin d'être mo* 
déré ; il fut altier, impératif.... Il réussit; le palais 
fut conservé, et sur les ruines du vieux bâtiment 
de Roanne a été édifié le palais neuf non encore 
achevé. 

Aujourd'hui il ne s'agit plus d'un quartier, mais 
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delà ville entière, du Dord au sud, de Testa 
l'ouest. 

Il sVigit d'empêcher la substitution dune mllt 
à une autre. 

Comme le quartier St-^Jean , mais avec plus de 
calme, plus de modération, plus de raison , nous 
obtiendrons justice, mais en nous rappelant que 
sans la vigilance le droit se perd. 

Rallions au succès de notre cause et le bon vou- 
loir incontestable et la conviction persistante de 
notre Maire , et la majorité prudente et éclairée 
du Conseil municipal! Ne craignons pas la défec- 
tion de quelques voix. 

Faisons seulement un appel au zèle de ce 
magistrat et de son Conseil. 

Deux questions, disons-leur, ont excité récem- 
ment toute votre sollicitude : 

Et d'abord, celle des eaux potables à fournir à 
la ville de Lyon! — Sur cette question M. le Maire 
a fait, à force de recherches, un remarquable ou- 
vrage qui restera , dans sa partie scientifique et 
descriptive , comme un modèle de clarté , de 
raisonnement et de haute intelligence adminis- 
tralive. 

£h bien ! cette question, sur laquelle il s'est déjà 
écrit plusieurs volumes, est insignifiante d'intérêt 
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auprès de la question immense du point du débai^ 
cadère du Chemin de fer de Paris à Lyon. 

Que l'eau jaillissante vienne alimenter nos fon- 
taines publiques et privées! c'est bien, sans doute; 
mais, avant tout et par-dessus tout» ne laissons 
pas condamner notre ville à un dépérissement 
certain et successif! 

La seconde question dont on se préoccupait 
beaucoup naguère, était celle de savoir si le Che- 
min de fer de Paris à Lyon s'arrêterait provisoi- 
rement à Chalon-sur-Saône, ou s'il serait conti- 
nué jusqu'à Lyon. 

Evidemment, cette question, qui a été sur le 
point d'exciter des orages, qui a soulevé l'indigna- 
tion de la presse entière et celle de toutes nos no- 
tabililés, à un point tel que la députation du dé- 
partement a été déclarée responsable et presque 
félonne de n'avoir pas empêché la présentation 

du projet de loi ! — cette question est moins 

importante pour l^ intérieur de la ville de Lyon 
que celle du débarcadère! 

Eneflet, la décision qui arrêtait le Chemin à 
Chalon n'était qu'un mal provisoire, dont la 
force majeure, plus forte que le ministère et que 
les Chambres, aurait abrégé la durée; tandis que 
l'arrivée du Chemin de fer aux Brotteaux serait un 
mal permanent, perpétuel, infini, d'autant plus 
dévastateur qu'il se serait prolongé, grave la pre- 
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mière année, plus grave la seconde , irréparable 
au bout de quelques années!... Quelle différence ! 

En supposant le Chemin de fer arrêté à Chalon 
provisoirement, Lyon aurait toujours été le cen- 
tre de Tactivité lyonnaise , de toutes les routes , 
de tous les aboutissants. L'artère de la Saône eût 
été conservée avec toute son importance. 
* Mais, avec le Chemin de fer aux Brotteaux , le 
centre se déplace ; Lyon n'est plus qu^un point 
extrême, Lyon est laissé de côté!! — Nous avons 
trop insisté sur ce point au premier paragraphe, 
pour qu'il y ait lieu d'y revenir ici. 

Le Maire de Lyon joint à ce titre celui de dé- 
puté du département : il usera de l'un et de l'au- 
tre pour empêcher un immense malheur et une 
immense injustice. 

Quant à MM. les Députés ses collègues, les der- 
niers mots que nous venons d'écrire rendent leur 
concours indubitable. 

Quel que soit le collège qui les a élus, quels 
que soient leurs intérêts ou leurs affections, ils ne 
peuvent se rendre, même par un rôle de neutralité , 
les complices indirects delà ruine de notre ville. 
Leur loyauté, leur caractère répondent de leur 
conduite. 

Au moment où ces lignes étaient écrites, nous 
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avons appris avec un yif plaisir que le Cooseil 
d arrondissement avait, par sa délibération du 26 
juillet, émis un vœu pressant sur cette question 
en faveur de Lyon et de Vaise (1). Ses conclusions 
sont lout-à-fait les nôtres. 

Le Conseil d'arrondissement de Yillefranche a 
donné un avis également favorable , pour que le 
Chemin de fer fût maintenu sur la rive droite de 
la Saône et arrivât à Lyon. Il a formellement ex- 
pliqué, dans sa pensée , que tout autre projet 
n'était qu'une combinaison inventée par des in- 
térêts privés , par la spéculation, eu un mot, qui 
se prend à tout. 

A ces autorités viendront se joindre celles de la 
Chambre du commerce de Lyon , ei surtout celles 
si imposantes du Génie militaire et du Ministre 
de la guerre , dont nous aurons à reparler plus 
bas. 

§ IV. 

Indication d emplacements dans t intérieur de Lyon. 
Asfantages de ces emplacements. 

Après la démonstration que nous avons Faite au 
paragraphe premier , il est évident qu'il est de 



(i) Voici le texte de la délibération : m Le Conseil a émis 
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toute nécessité pour la yiile de trouver dans son 
enceinte un emplacement convenable pour un 
débarcadère. 

Et d'abord, quelle doit en être l'étendue? Doit-elle 
être de 10 hectares, c'est-à-dire de 100,000 mètres 
carrés? 

Cette quantité est de beaucoup excessive; elle 
n'est en rapport avec aucun débarcadère connu. 
On peut alléguer avec assurance que 20 à 30,000 
mètres , 3 hectares au plus, seraient suffisants et 
au-delà pour un débarcadère. 

Qu'on y prenne garde, il y aurait un danger, 
et un danger très grand, à consacrer un trop vaste 
espace au débarcadère d^un Chemin de fer; et ceci 
n'est pas tlit pour Lyon , mais pour toutes les villes 
possibles^ Le Chemin de fer ne manquerait pas 
d'employer comme magasins, comme entrepôts, 
tous les terrains dont il n'aurait pas besoin pour 



le rœu le plas pressant pour que le Chemin de fer arrivât à 
Lyon par la rive droite de la Saône , en touchant Vaise , où 
un débarcadère serait établi ; traversât la montagne de 
St-Just , franchit la Saône pour parvenir à la chaussée 
Perrache , ou un second débarcadère serait établi , de ma- 
nière à toucher au nord et au midi deux points de l'agglo- 
mération lyonnaise , et à se relier le plus commodément 
possible au Chemin de fer de St-Etienne. » 
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le débarcadère proprement dit; le Chemin de fer 
ferait un commerce de ces terrains pour les ven- 
dre, pour les louer, pour en tirer profit. Au lieu 
d'être seulement une artère de circulation, il en 
serait le cœur; il attirerait, il absorberait à lui la 
vie, ractivité, le mouvement des villes qu'il n'est 
appelé qu'à desservir; et, sous ce nouveau point de 
vue,Jl serait encore un instrument de déplace- 
ment et de dépopulation. Rendons les Chemins de 
fer utiles , et non nuisibles; restreignons-les à la 
destination qu'ils doivent avoir^. Ne faisons pas des 
débarcadères des villes nouvelles : les débarca- 
dères, en un mot, ne doivent être quedes'e/^- 
harcadères. Mais fallût-il des espaces immenses, 
démesurément grands, propres à satisfaire les 
rêveries les plus étranges, les imaginations les 
plus avancées, la ville les posséderait encore et 
pourrait les offrir au Chemin de fer. 

La partie de la ville qui est désignée par une 
espèce de clameur publique comme parfaitement 
convenable pour le débarcadère, c'est la partie 
méridionale de la ville de Lyon. 

Elle a l'avantage, sur les Brotteaux, de conser- 
ver la direction actuelle du mouvement qui a lieu 
du nord au sud et d'obliger, tout ce qui tendrait 
au Chemin de fer, de traverser la ville dans sa 
longueur. 
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Plusieurs emplacements de la partie niëridio- 
Date de Ljoû peuvent être indiqués; tons suffi- 
samment spacieux, contigns d'ailleurs les uns aux 
autres, pouvant être ajoutés, en cas d'insufBsaoee, 
les uns aux autres. 

Ces emplacements sont : 

i'^ Les terrains situés aux faces est et ouest de la 
place de THippodrome, appartenant à la ville, et 
THippodrome lui-même dont l'utilité assez pro. 
blématique pour sa destination actuelle ne pour- 
rait être mise en balance avec l'immense impor- 
tance du Chemin de fer de Paris , si ce local était 
jugé convenable. 

Ce projet présenterait un avantage très grand 
par le voisinage du Chemin de fer de St-Etienne 
à Lyon, qui se relierait à celui de Paris par dé 
très courts embranchements. 

Il serait en contact avec la navigation à vapètnr 
des deux rivières. 

2^ Les masses connues sous le nom de masses 
Arban, entre l'Hippodrome et le cours du Midi; 
et les masses à l'est des masses Arban , près la rue 
du Bélier. 

Faisons remarquer, à cette occasion , qu'il est 
très important pour la ville de n'aliéner actuelle- 
ment aucune des masses situées près de l'Hip- 
podrome ou du cours du Midi , parce qu'elle peut 
en avoir besoin pour le débarcadère , et regretterait 
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plus tard de ne pas les avoir conservées. G*est là 
un acte de prévoyance qui ne saurait trop lui être 
recommandé. 

•S° Si l'emplacement de THippodrome et les ter- 
rains adjacents étaient jugés trop éloignés^ on pour- 
rait leur préférer le cours du Midi ou Napoléon^doot 
on prendrait tout ou partie, suivant les exigences 
ou les besoins. On s'avancerait même; s'il le al- 
lait , jusqu'au nord de la place Louis XVIII. Le 
(Chemin de fer aboutirait alors à Textrémité de la 
rue de Bourbon, qui en formerait la magnifique 
avenue. 

Ce nouveau projet réunirait en sa faveur de 
nombreuses considérations , et doit , selon nous , 
être préféré à tous les autres que nous indiquons. 

Il ne serait pas éloigné du Chemin de fer de 
St^Ëlienne. 

Le débarcadère serait à une petite distance , 
570 mètres environ^ de la place Louis-le-Grand 
ou Bellecour, la principale de Lyon. 

Il serait voisin des terrains de la ville , qui ac- 
querraient par son voisinage une plus-value im- 
médiate considérable. 

Il toucherait, comme le précédent, au Rhône 
et à la Saône. 

Il supprimerait, il est vrai, une asset belle pro- 
menade ; mais cette promenade est peu fréquen- 
tée^ mal avoisinée, sans importance actuelle, et 
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elle deviendrait une effrayante solitude du jour 
où le Chemin de fer serait établi aux firotteaux. 

Au surplus, ce projet n'est pas nouveau. La pro- 
position avait été faite assez récemment de faire 
arriver sur la place Louis XVllI le débarcadère du 
Chemin de St-Etienne. L'Administration munici- 
pale n'a été que médiocrement contraire à ce pro- 
jet, si même elle n'y était favorable. 

Aujourd'hui ce projet devrait être repris avec 
énergie'^ si l'on reconnaissait que le cours du Midi 
est apte à cette destination. 

Si l'on préférait que le débarcadère fût placé le 
. long de nos rivières, on pourrait encore indi- 
quer : 

û® La chaussée Perrache elle-même, dont la 
largeur est de 33 mètres sur 1,500 de longueur au 
, moins. La largeur du Rhône en cette partie per- 
mettrait d'établir une nouvelle chaussée et une 
nouvelle routé, prises sur son lit. Cette seule dis- 
position donnerait cinq hectares aux développe- 
incnts du débarcadère ; 

5® Le cours Rambaud sur la Saône, dont la 
largeur est la même , sur un développement semi- 
circulaire en longueur de 1,800 mètres, ce qui 
donnerait un nouveau développement de six hec- 
tares. Il faut remarquer que le cours Rambaud 
n'est actuellement traversé par aucune route , 
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qu'il n*a presque pas de circulation , et qu'ainsi 
il pourrait , sans aucun inconvénient , être des- 
tiné à un embarcadère. 

Enfin, rien n'empêcherait qu'on prolongeât 
une ligne de rails au nord du cours du Midi, sur 
le quai de la Charité , jusqu'à la place Grolier 
et la rue Sala. Ce prolongement toutefois parait 
inutile , si le Chemin de fer aboutit à la place 
Louis XVIII. 

La note ci-dessous (1) donne le tableau des 
surfaces approximatives de tous les emplacements 
qui viennent d'être indiqués. L'addition atteint , 
non compris la surface de la place Louis XVIII , 
le chififire énorme de SôA^TSO mètres carrés » soit 



(1) L-Hippodrome a environ , loug. , 400 m. j ^^^^ ^^ 3^ ^^ ^ ^ 

Lei matses aa oouchant ont . long. , 400 m. ) ..^ a/ia 

larg. , 80 J "~ '**'*^ "" 

Les masses au leraot ont mêmes dimensions — 3S,000 — 

Les matses dites Àrban , long. , 270 m. ) .^ ^^^ 

larg. , 75 J ~ '^'*^ ~ 

Les masses à l'est des précéd., long. , 220 m. i .g ^^^ ^_ 

larg. , 75 j '^^ 

Cours Napoléon ou da Midi , long., 600 m. r .. aaa 

larg., 125 ^ "" ^^'"^ "" 

Cbaussée Perrache , long., 1,500 m. ) en aaa 

larg., 33 m. 33 c. J "" ^'^^ "" 

Cours Rambaud , long., 1,800 m. \ ^^ ^^^ 

larg., 33 m. 33 c.> ~ ^^f^^ — 



Surface totale , non compris la place Louis XVIII. . . 364,750 m. c. 
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système de Chemins de fer se dirigeant : i* de Pa- 
ris sur la Mëditerranëe, pur Lyon^ Marseille et 
Celle. » 

(1 faudrait une loi nouvelle pour déroger à celle 
du il juin. Les pouvoirs législatifs ne prendraient 
pas assurément une telle décision en présence des 
résultats désastreux signalés au présent écrit, et 
dont la dépulation de notre département repré- 
senterait les incalculables conséquences. 

Nous citerons même ici ce qui s'est passé ré- 
cemment à la Chambre des Députés, à Toccasion 
de Dijon. Une disposition bien regrettable de la 
loi de 18&2 indique Dijon comme l'un des points 
que doit traverser le Chemin de fer du Midi; cette 
disposition augmente la longueur du tracé de 70 
kilomètres. On demandait à la Chambre de 
revenir sur cette décision, dont les efTets seront 
nuisibles à la ligne entière. Le rapporteur insista 
fortement pour le maintien du droit acquis a fa 
ville de Dijon ; la Chambre a été de l'avis du rap- 
porteur : le tracé par Dijon a été maintenu.. 

Mais, dit-on , les Brotteaux , la Guillotière, Lyon^ 
useront confondus probablement et prochaine- 
ment en une seule ville. 

Qu'importe? cette réunion ne confondra pas 
deux agglomérations bien distinctes, bien tran- 
chées: une ville ancienne, et une autre ville nais- 
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Mob qui n'érait au commencement de ce siècle 
qu^ne Sâûléé et un mtittiis au nord , quWé *mé 
de fimbôUrgaii midi, et qui, oubliant son origitie 
d'hier, voudjNiït égaler, dépasser, absorber la ville- 
mère, à qui elle doit son existence, sans laquelle 
etiè M detait rien. 

Malgré là réunion, le fleuve séparera toujours 
les deux agglomérations. L'adjonction de Tune à 
Tàtitt^ &6US lé rapport administratif, fera bien de 
Lyon et deè& Brotteaux un seul être de raison , 
niais il y atira toujours, en réalité^ deux êtres bien 
indépèndàtite dans leurs intérêts. 

En âti mot , vous aurez changé les noms tout 
ëb laissant subsister les choses. Vous aurez appelé 
iëA Birdltéàtix Ljrony et voilà tout ! 

Vcitls aùiréz dépouillé le Lyon actuel au profit 
dii Lj^ de votre création. Mais la spoliation n'en 
seta pas moins odieuse, quel que soit le nom que 
vous aurez donné au territoire qui doit en profiter! 

2® Sou^ le rùpport de la stratégie: placer Tarrî vée 
<lu Chc^itiiti dé fer aux Brotteaux, ce serait le 
mettre fc découvert, rèx^îioser à une invasion 
enn^tlliè, à un coup de ttiain. — Sans doute il 
serait pîrotégé par la preniière ligne de fortifi- 
càtiiiilë établie aux Brotteaux ; mais supposez cette 
Rgûë envahie , le Chemin de fer serait au pouvoir 
de reiinettii. 
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Si, au contraire, le Chemin de fer est dirigé de 
Vaise à Ainay par le tunnel de la Quarantaine, il 
est alors couvert d^ par la ligne de fortifications 
des Brotteaux ; 2^ par le Rhôue ; â^ par la Saône; 
k^ enfin par la ligne de fortifications de Pierre- 
Scize, Loyasse, St-Just, St-Irénée, soit^ lesquelles 
il passe presque en ligne yertlcale. Au moyen de 
simples rampes , il serait facile d'établir une ou 
plusieurs communications des forts avec le Chemin 
de fer, qui ferait ainsi partie de la défense de Lyon. 

Et ainsi , si ce plan admirable venait à . être 
exécuté, les forts pourraient envoyer presque au 
même instant défendre un point attaqué à la 
Mulatière et un autre dans le plan de Vaise sur 
la route de Paris, multipliant ainsi leurs garni- 
sons au nord et au midi, et leur offrant y en cas 
de retraite , l'abri assuré de leur inexpugnable 
position. 

3® Sous le rapport de F économie: l'arrivée du Che- 
min de fer aux Brotteaux nécessiterait deus tun- 
nels, si l'on veut traverser la Saône au-dessous de 
St-Rambert. On sait en effet que les courbes des 
chemins de fer ont un rayon considérable , et 
qu'elles doivent, à l'approche des rivières, s'en 
éloigner pour pouvoir les traverser perpendicu- 
lairement à leur cours ; et comme les coteaux 
de la Dargoire, de Vaques, de la Sauvagère, de 
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St-Rambert, et ainsi de suite en rempDtant jus- 
qu'au port de GoIloDges , sont très rapprochés 
du littoral, il faudrait de toute nécessité un tunnel 
plus ou moins prolongé sur la rive droite, à moins 
toutefois que le Chemin de fer ne fAt placé à mi* 
coteau et qu'il ne traversât la Saône sur un pont 
d'une hauteur excessive. 

La Saône traversée , un second tunnel devrait 
être pratiqué sous toute l'étendue de la Croii- 
Rousse, depuis Serin jusqu'au faubourg St-Clair. 

Pour être complets, disons qu'en traversant 
la Saône en Ëice de la basse plaine de Collonges , 
on pourrait peut-être éviter la dépense du pre- 
mier tunnel ; mais alors il faudrait percer le 
second sous Fontaines et Caluire, et son dévelop- 
pement pour parvenir à St-Clair ne serait pas 
moindre de 3 à b^OOG mètres. 

Le projet de Vaise et Perraclie n'exige qu'un 
seul tunnel communiquant du fond du vallon de 
Gorge-de-Loup au bas de Choulans , et n'ayant 
pas plus de 2,000 mètres de longueur. 

Ce tunnel unique serait beaucoup plus court 
que les deux tunnels de St-Rambert et de la 
Croix-Rousse, ou que le tunnel sous Fontaines ou 
Caluire. 

Il y aurait donc dans le système des Brotteaux 
multiplication de courbes, et augmentation de 
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dépense de luonels ; cette augmentation com- 
penserait probablement (car nous ne pouvons 
pas poser dés chiffres ) l'excédant de frais que le 
projet de Lyon aurait à supporter dans le prix 
d'acquisition des terrains de Collonges k Lyon. 
Ne pourrait-on pas même, pour éviter une 
partie de cette dépense d'achat de terrains coû- 
teux , prendre le sol nécessaire sur le lit de la 
Saône , surtout pour la traversée devant St-Ram- 
bert ? On y consacrerait le bras droit de la ri- 
vière dans toute la longueur de l'IIe-Barbe, et 
on continuerait en chaussée sur la rive droite 
jusqu'aux tuileries de Yaise. On ferait taire ainsi 
lès oppositions et les plaintes des propriétaires 
des maisons d'agrément riveraines de la Saône, 
rapprochées de Lyon. On couperait court à de 
grandes difficultés , à de grandes dépenses. 

Au surplus, la question de dépense des terrains 
à acquérir ne concerne , d'après la loi du il juin 
18&2 , que les départements et les communes qui 
sont traversés. Le Conseil général fixe les propor- 
tions dans lesquelles le département et les com- 
munes doivent contribuer, et le projet de répar- 
tition est soumis à l'approbation du Gouverne- 
ment. 

Par application de ce principe, Lyon et Vaise , 
qui profiteront plus particulièrement du tracé 
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prolongé par la rive drdb^ de la Sa6ne , aaront A 
supporter leur part danai-racqnintioD , fût-elle 
rnéma coûteuse » des terrali^ k Tapproche de 
Lyon, '# 

£t on ne comprendrait pas queLyoiii|et comme 
commune et comme portion principale au dépar- 
tement ^ contribuât doublement à la dépense des 
terrains à acquérir pour Tarrivée du Chemin 4e 
fer, et en fût cependant privée! 

k^ Enfin, sous le rapport de la commodité i Lj(m 
a ses rapports les plus habituels d'un c6téavec 
le Nord et Paris , de l'autre côté avec le Midi 
et Marseille. Le Mord et le Midi sont les deux 
points essentiels de notre circulation ; les pro- 
vinces de r£st et de TOuest sont beaucoup 
moins importantes. 

Il est donc à désirer, dans Fintérét de la circu- 
lation générale, que le Chemin de fer soit dirigé 
d'une manière telle qu'il soit abordable au nord 
et au midi de la ville. 

Celte direction s'obtient, aussi complètement 
que possible, par le tracé de Vaise , Gorge-de- 
Loup, la Quarantaine et Perrache. 

Vaise, dans ce système, sera la station du Nord; 
il sera toujours la porte de Lyon , comme il l'est 
actuellement pour Paris, la Bourgogne, Je Boùr- 
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bonuais et tout le Nord. La posilion de Vauie 
n'aura pas changé. — 6n débarcadère secondaire, 
une succursale du grand débarcadère de Lyon, 
soit pour leaghaarcbandises , soit même pour les 
voyageul:Sr^^ourra être établi à Vaise. 

Lyon y au point qui aura été choisi et fixé, sera 
le débarcadère central, et plus spécialement la 
station du Midi. 

Au lieu de ce projet , si Ton établit le Chemin 
de fer aux Brotteaux, c'est-à-dire à Test de la ville, 
au-delà du Rhône , à une certaine distance du 
fleuve ( puisque tout ce qui en est rapproché est 
déjà couvert de constructions), la population en- 
tière, forcée à un circuit inusité dans ses commu- 
nications presque journalières, sera obligée de 
faire un trajet de 2 à 3 kilomètres, plus peut-être, 
pour aller atteindre , avec des frais de péage de 
ponts et d'omnibus , du côté de l'est , dans des 
quartiers nouveaux, la routé du Nord et du Midi. 

Nous avons à nous expliquer , en terminant , 
sur l'idée conçue de créer sous la Croix-Rousse 
un tunnel qui serait à la fois chemin de fer, canal 
de navigation , canal de décharge. 

Nous le croyons inexécutable : 

1® Parce que le niveau du Rhône en amont de 
Lyon doit être plus élevé que celui de la Saône, 
puisque cette dernière a moins de courant et par 



conséquent moins de IMMute; qu'ainsi ce serait le 
Rhône 9 et non la Saône Âqui se jetterait dans ce 
canal ; > 

2® Parce que^ dans la suppMÎUpn même qu'il 
en fût autrement à l'étiage des cfeuà rivières , il 
est évident que le Rhône, venant à grcmir, dépas- 
serait par son niveau celui de la Saône, ittpnde- 
rait le canal, et serait un obstacle à ce qâeles 
eaux de la Saône vinssent s'y dégorger, même 
pour la plus petite quantité; 

3® Parce que les deux rivières , venant à gros- 
sir en même temps, inonderaient non-seulement 
le canal , mais encore le Chemin de fer lui-même 
construit latéralement au canal , à moins qu'on 
ne tînt le Chemin de fer à une hauteur très éle- 
vée au-dessus du canal ; 

b? Parce que les sables et les graviers qu'en- 
traîne le Rhône , et qu'il dépose à la suite de ses 
crues , partout où il communique , établiraiei^t 
bientôt des barrages insurmontables à l'entrée du 
canal , et obstrueraient très promptem^ent le ca- 
nal lui-même, comme cela est arrivé , il y a déjà 
un certain nombre d'années , au canal des mou- 
lins de Perrache. 

Mais ce canal fût-il même possible et utile au 
point de vue de la navigation et des inondations, 
il n'y aurait là nulle raison d'y ajouter le passage 
du Chemin de fer. 
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Si, sous prétexte de nèid^ garantir de nouvelles 
inondations qui , gràci^ à Dieu , ne se reprodui- 
sent pas tous les dU siècles , vous allez priver 
Lyon de l'ardj^éé' du Chemin de fer , si vous 
ruiniez de .Juite la ville pour la garantir de Té- 
veatuâlit#ja'une inondation nouvelle , vous ne 
reèsei^leriez pas th)p niai à l'ours de La Fon- 
taine, qui 

« Vous empoigne an pavé , le lance avec raideur , 
«« Casse la (èle à riiotnme en écrasant la mouche. 

« Rien n'est si dangereux qu'un imprudent ami , 
« Mieux vaudrait un sage ennemi ! *• 

Ne réunissez donc pas deux choses qui n'ont 
pas de rapport entre elles. 

Faites yotre canal , si vous le voulez, ou plutôt 
si vous le pouvez ; mais laissez-nous le Chemin 
de fer. 

Occupez-vous un peu moins des inondations 
futures, et songez un peu plus au ma) irréparable 
et actuel qu'entraînerait l'exécution de projets 
éclos dans votre imagination utopiste. 

S V. 
Conclusion, 

Notre conclusion sera brève. 

Cette cause n'est pas seulement celle de 5,000 
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Wl 6,000 propri^Uires olpineubles à Lyon , c'est 
celle de tous les intëréts^^aU et engages dans 
une même soUdarité« ''^ 

kux propriétaires se joignCTjjil lenrs familles 
entières et tous ceux qui , par Tordil^des succes- 
$|oii9 et de la loi , ou par Teffet des WHg|scticms 
civiles , sont appelés à posséder un jour q/» im- 
meubles à Lyon. ^K^^* 

tkux propriétaires se joignent encore : X- 

Leurs créanciers hypothécaires , dont on com- 
promettrait le gage si la propriété immobilière 
pouvait être avilie et dépréciée à Lyon ; 

Leurs locataires , la plupart marchands , four- 
nisseurs, artisans en possession d'un achalan- 
dage, d'une clientèle, qui ne se retrouveraient 
plus dans les mêmes conditions de prospérité et 
de succès, si le mouvement de circulation était 
déplacé , transporté au-delà du Rhône. 

Si Ton allait au fondées choses, on reconnaî- 
trait qu'il n'est peut-être pas un de nos conci- 
toyens qui , de près ou de loin , ne tienne à la 
question sur laquelle nous venons d'appeler l'at- 
tention publique. 

Cette cause est donc celle d'une ville entière; 
c'est celle de la conservation de ce qui est; c'est 
celle de la possession qui veut maintenir, contre 
la spéculation qui veut tout déplacer. 
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Quelques voix îsol^ s'élèveraient en vain 
contre certaines influ^ces. 

Il faut le concouç^ctif, la surveillance conti- 
nuelle de tou»44i^ropriétaires intéressés à cette 
question. Ijî ne s'agit pas ici d'un intérêt de 
quarti€y||f(8f[ de paroisse , qui s'arrête à tel ou tel 
ruiss^u j à tel ou tel carrefour. 11 ne s'agit pas de 
StH^eau luttant contre Perrache , ni de la rue des 
Capucins faisant opposition à la rue de Bourbon. 
11 s'agit de la défense de tout ce qui est Lyon. 

Le moyen le plus énergique et le plus sur pa- 
raîtrait être l'institution d'une Commission per- 
manente composée d'un nombre égal de mem- 
bres pris dans chaque arrondissement municipal 
de la ville , et qui serait chargée : 

Soit de faire comprendre à tous cette question 
populaire, en y initiant et en y intéressant toutes 
les classes de |a population qui souffriraient plus 
ou moins d'une solution contraire ; 

Soit de faire auprès de toutes les autorités et 
fonctionnaires compétents toutes démarches né- 
cessaires^ pour obtenir par toutes les voies licites 
et légales le succès de la cause lyonnaise. 

Vunion fait la force: ce mot est vrai surtout 
dans un gouvernement représentatif, procédant 
de l'élection. 



